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et les ébonlis, les travaillants avaient mis à découvert, 
à plusieurs reprises, des quantités considérables d’osse­
ments humains. Ces restes, ramassés avec soin,étaient 
déposés dans une pièce de la maison de M. Chouinard. 
Ces découvertes turent rappmtées à feu M. le docteur 
Olivier Kobitaille, qui était alors et fut longtemps pré­
sident de la section Saint-Jean de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec. Celui-ci rendait souvent visite k 
son ami à Sainte-Foye. aussi ancien président delà 
section Notre-Dame de la même société, et, ensemble, 
ils parvinrent à éveiller l’attention du public sur ce 
sujet.

Après une visite des lieux, en septembre 1852, on 
ce mm en ça, sous les auspices de la Société, et avec l’as­
sistance de M. le Dr Kobitaille, de M. L. G. Baillar- 
gé et de notre historien national, M. Garneau, à prati­
quer des fouilles judicieuses,et l’on put constater par une 
quantité suffisante d’ossements mis à découvert, qu’on 
était, à n’en pas douter, sur le champ de bataille de 
Sainte-Foye.

La Société Saint-Jean-Baptiste, ayant obtenu la per­
mission de l’autorité religieuse d’inhumer ensemble 
tous ces restes précieux en terre bénite, la cérémonie 
en fut faite le 5 juin 1864, avec beaucoup d’éclat et 
une grande solennité à la basilique de Québec.

Un char funéraire, richement décoré et traîné par 
six chevaux caparaçonnés de noir, était suivi par une N 
procession solennelle, et rapporta pieusement de l’égli­
se ces touchantes dépouilles, qui furent déposées en­
semble dans une fosse bénite, creusée à l’endroit mê­
me du moulin de Dumont, en attendant qu’on put y 
élever un monument digne de la mémoire de ces bra­
ves soldats. '

La Société Saint-Jean-Baptiste de la cité de Québec 
avait été incorporée en 1849, par acte du parlement de 
la province du Canada, 12 Vict., ch. 148. Voulant per-


